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LE BUFFLE EN COCHINCHINE 

E TUDB Ol!SC RIP T IVI! l!T Z O OT l!CHNI QU I! 

ROLE f:CON O~II Q UE 

AVANT-PROPOS 

S'il est un 1>ays d'aspect ,·r ain,ent cul'icux et typi­
crue, c'es t hien ln Cochinchine, 

1
1a vraie Cochinc!.,inc, 

celle de l'Ouest. Le ,•oyageur qui en parcourt l es rou­
tes pour ln première fois, vers le mois de juillet, es t 
s urpri s à la vue de ces immenses terres plates entre­

coupées seulement de canaux, de r h•ièr.cs et de rou­
tes . De c1uelque côté qu'il iwance, il aperçoit toujours 

à perte de ,:uc ces ·vastes nappes v ertes ... la nunuce 
seule en change ... c'est le riz qui pousse .. . Çà et là, 
cependant, <111elques taches grises se m euve11t, taches 

sombres jetant une note sérieuse s ur ce fond si uni­
formément souri ant... Ce sont les bufiles nu travai l... 

Les buffles '? Quel Européen arri vant 1t ln colonie 
n'a pas été intrigué par ces bêtes d'aspect bizarre, pas 

belles certes, couleur de terre et au regard farouche ? 
Animaux peu connus, mystérieux presque, et cepen­

dant combien précieux pour notre si riche Cochin­
chine. 
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Ayant séjourné plus de trois ans dans celle partie 
de l'lndochine, no11s ;wons pu les observer à loisir, 

les regarder ,·ivre et travailler chez l'.indigène, et nous 
rendre compte de leur utilité. Cc sont ces observa­

tions que nous niions essayer de résumer. Nous envi­
sagerons successivement ln slruclure el le for111nt du 
burnc de Cochinchine, ses mœurs, sa ,•ie cl son éle­

vage chez l'indigène. Nous l'examinerons sm·tout dans 
ses rapports avec ln vie agricole el économique de 
11otrc colonie; nous dirons aussi un mot du commerce 
et des échanges a11,:c1uels il donne lieu. 

-

Cll ·\PITHE PHEMIEH 

Considérations générales 

sur la Cochinchine agricole 

et sur sa population bubaline 

La Cochinchine frm1çaisc, dont l u superficie csl, 
d'cnvfron 60.000 kilomètres eari·és, est un immense 

della encore impm·raile1nen1 comblé qui s'étale co tre 
les prolungc111 c11ts extrèmes <Je la chaine annamilique 

à l'Est e t de la chu one de !'Eléphant à l'Ouest. Au point 
de. ,·uc physique comme au point de vue ctùtural, on 
y ,listingue 2 régions p;u·faitcnlent différenciées : l'Est 

d'une part; le Cenll'e et l'Ouest, d'autre part. L'Est, 
avec les provinces de Tayni11h, Thudauwot, Bienhon 
et llnrin, est 1111 p;,ys de forêts où se terminent les der­

niers vestiges des chaines vçnant du massif du Lang­

bian (,wec une altitude m axima cle 88 1 mètres); il est 
arrosé par le bassin du Donîli. Les forêts de celle ré­

gion rcn1raisscnt des bois d'essences variées (tram, 

• 1 
J 
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<lau, sao, go), très recherchées dans l'in<lustl'Îe ainsi 
que des bois prccieux (santal, u-ac). On y trouve aussi 
de vastes plantations d'hévéas et de caféiers. Dans les 

parties !Jasses, ou c ultive le riz. Enfin ln conne à su­
cre, le coton, Je ricin e t les arachides constituent éga­
lement une source de revenus appréciables. 

Le Centre et l'Ouest de la Cochinchine compren­
nent les provinces de Giadinh, Cholon, Gocong, Ta­

nan, MyLho, 13enlré. Travinh, Vinhloug, Sadec, Long­
xuycn, CanU10, Soclrru1g, Baclieu, Rachgia, Chaudoc, 

Hatien, et diffèrent totalement de l'Est. Le sol, d'une 
fertilité remarquable, y est presque exclusivement for­
mé d'alluvions quaternaires ou modernes apportées 

par le i\lékoug et ayant comblé l'ancien golfe d'Aug­
kor. Notons cependant qu'à la frontière Cambodgien­

ne, on trou,•e quelques collines atteignant 700 mè­

lres, dans les provinces de Chaudoc e t Hatien, et ap-

• partenant à la chaine de !'Eléphant venue du Cam­

bodge. Mais le reste est un pays absolument plat, oc­
cupe par d'immenses rizières s'étendant à perte de 
vue et traversé par d'innombrables rh~ères et canaux. 

Le principal résearn nuvial est celui du Mék ong qui 
comprend le bassin <lu Mékong proprement dit et ce­
lui du Bassac arrosant les provinces de Choudoc, 

Longxuycn, Sadec, Cantho, Vinhlong, Bentré, Travinh, 
Soctrang. Qunnt aux terres basses de Rachgio, Soc­

trang et Bnclieu, elles son t arrosées 1mr de nomhrnux 
c songs • (rivières). Tous les bassins et réseaux de la 
Cochinchine sont d'ailleurs' reliés entre eux par une 

infinité de cours d'eau et canaux navigables désignés 

sous le nom c d'arroyos • • mettant le port de Saigon 
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en relations commerciales avec ln Cochinchine, le 

Cambodge et le Laos, ainsi que tous les différents cen­
tres des· pays entre eux. L'Ouest et le Centre Cocbin­
chinois constituent la partie riche de nolt·e colonie. 
Là, dans ces terres basses, sèches d'octobre à mai, va­

seuses et boueuses par contre, pendant la saison des 
pluies, e~ sous une température moyenne de 27•, le 
1·iz pousse à mcr\'cillc et coustiluc à peu près la seule 

culhu·e pratiquée. Signalons, cependant, la culture de 
la canne à sucre à lllytho, Sadec et Longxuyen, et celle 
du cocotier dans les proviuccs arrosées par le Mé­
kong, mais en quantité assez faible. 

C'est Je riz (JUi fait la pNsJ>érilé de la Cochinchine. 
P lus de 1.800.000 hectares sont cultivés en l'iz et la 

moyenne de la production pour 1.924-25 a dépassé 2 
millions de to1111cs, chîlTre prodigieux, si l'on songe 

que ln tonne de paddy· se négocie aux eu"irons de 
60 pfastres. 

La Cochinchine est donc un pays essentiellement 
agricole et nous pouvons le dire, pour le moment, nn 
pays de monoculture. , 

Par contre, les conditions d'élevage du bétail y sont 
!!l'ès mauvaises. Le climat et le sol ne se prêtent nul­

lement à l'élevage du lmflle et du bœuI <1ui sont uni­

quement des ù1slruntenfs de lra\'ail. Les 1,i\lurages 
n 'existent pas, et la nourriture rail preS(Juc toujours 

défaut pendant les mois de mars, ,wril el mai, c1ui 
sont les mois de saison sèche. D'nutre part, les ani­

maux n'ont pas assez de ,·sieur intrinsèque pour que 
l'on ail songé sérieusement à remédier ù ces 01.au­

vaises conditions naturelles. Aussi, la population Jrn-



bal.iue et bovine est-elle très peu dense. Si nous con­
sultons les s tatistiques officielles, nous voyous <JUC 

350.000 IJ1trtles et 120.000 hœufs vivent en Cochinchi­
ne - soit environ 6 buffles cl 2 bœufs nu kilomètre 
carré. Cette densité est donc très faible, et elle est 
beaucoup plus forte pour le buffle que pour I.e bœuf. 

C'est qu'en effet, le IJiûfle seul peut trnvailler uWe­
menl dans la vase et la boue où il se plaît e l oil aucun 

autre animal (cheval, bœ uO ne peut s'aventurer sans 
s'enfoncer jusqu'à l'aisselle. La Cochinchine ne pos­
sède clone que le nombre de buffles nécessaire ù ses 

travaux agricoles. Elle ne fait pns d'élevage propl'C­
m ent dil, el pour salisfnire les besoins de son agricul­
ture, se voit obligée d'importer chaque année 30 à 

40.000 buffles du Cambodge e l du Laos. 

Ces buffles constituent-ils une ou plusieurs races 

déterminées ? Non, an point de vue zootechnique, il 
n'existe pas, à \Tai dü-e, de hume de Cochinchine, 
pas plus d'a ille11rs que n'existent Je buffle du Ton­

kin, du Cambodge, du Laos ou de !'Annam. Le buffle 
de Cochinchine ne di ffère en a 11c1111c f açon de celui 
d'hulochine. A aucun mom ent, 1rnrmi ln populaliou 

bubaline d'Iodocbiue, n'est apparue uuc variété ca­
pable de se fixer cl de douucr naissance à une • ra­

ce • · C'es t 1>nrloul c Iluffclus ind iens • que l'on trou­
ve aussi dans l'Inde, la Bir111auie, le Siam, la Malai­
sie cl la Chine. Si l'on peut noter quel(Jlles diffét-cu­

ces pnrmi les huflles de noire péninsule, elles ne 
conslitucul pas, à proprement parler, des caroclèrcs 

de rnce. Cc t1uc l'on peut dire, c'est 11uc le buflle du 
della cochinchinois, comme celui du della lonkiuois, 

• 
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a subi une variation régressive quanl à la taille el à 

la m assivité. Il esl uolammcul de formai plus rMuil 

que celui du Camb odge el clu Laos oil il ,,il .dans de 
meitilcures conditions et oit dans ècrlaincs régions 
il es l enc-0re à l'éta t sauvage. 

Dans les parties basses de la Cochinchine, le Cen­

tre e t J'Ouesl, il s'est trou vé dans de lrès mauvaises 
conditions clc dévcloppcmcnl. li vit une bonn.c par­
tie d e l'année, dans la vase et la boue, astreint à des 
besognes très pènfülcs, lnw aillnnl snns ménagemcul, 

sans soù1s el snus hygiène - a,·cc, le plus souvonl, 
une rrourl'ilure porcirnouicuse. Aussi ln tai lle s•e~l­
elle 1·abougric, les cornes onl diminué d'amplitude cl 

le format s'est rédu it. Au contra ire, dans les pro­
vinces boisées de l'Est. le hufllc esl de plus grand 
formnl. Il n'est pas soumis it un lrnvail aussi pénible 
~I il ~- trouve une nourriture plus nboudanle. Aussi, 
les cornes sont-elles plus développées, la lniJlc plus 
élevée, el la physionomie de l',,nimal revêt souvent 

un c:i ractère neltemenl sauvage cl rébarbatif. Au fur 
el à mesure que nous progressons vers lt frontière 
Esl, Je buffle se rapproche de plus en plus du type 
Cmnbodgien ou Laotien. 

Signalons aussi que la Cochinchine possède encore 
des buffles sauvages. Dans les provinces de Baria et 
Bicnliloa notamment, on rencontre des lfüffies de 
très grande taille, au front large cl• aux cornes bien 

développées. Ils onl une muscula ture imposante, dé­
nolanl une vigueur el une force e xtraordinaire. Ils 
vivent à l'é ta t sauvagé el sonl lr~s redtcrchés par 

les chasseurs. Les s avanes de Vôdat, inunenscs )llni-

· l 
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11cs se lrouva11t dans la provillce de Bienhoa et en­
tourées d'étrnisscs forêts, en conticn11ent un grand 
nombre. 

li existe aussi des buffles sauvages dans l'ile de 
Phu-Quoc. Ces buffles provoienclraienl cl'un co11voi 
que l'empereur Gialong aurait importé pour les be­
soins de ses troupes, quand il se rMugiait dans celle 
tle, il y a quelques 130 ans. Abandonnés dons la 
forêt au départ de cet empereur, ils ont peu à peu 
repris leur instinct sauvage. Ce sont donc plutôt des 
bulfles c ,narrons >. 
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CHAPITRE Il 

Etude descriptive et signalement du Buffle 

en Cpchlnchine 

Nous prendrons comme type de descriplîon, le 
buffle de l'Ouest, Je buffle de la rizière .. Vu dans son 
ensemble, il constitue une masse très lourde man­
quant d'harmonie el d'élégance, avec un corps près 
de terre, reposant sur des membres très courts, et 
enveloppé d'une peau très épaisse formant comme 
une cuirasse presque glabre. Les mensurations effec­
tuées chez l'adulte de 3 ou ,1 ans nous ont donné 
1 m. 25 comme moyenne de taille chez la femelle cl 
1 m. 30 chez le mi\le, avec 1 m. t5 et 1 m. 40 comme 
variations extrêmes. La moyenne du poids est de 
350 kilos chez la fetnelJe et 400 kilos chez le mâle. 

Sî nous détaillons ln structure de cet unimaJ, nous 
voyons une tête r,elativemc11l petite J)llr rapport à 

1 



f 

- Ir.-

la masse totale, nvec un profil droit ou légèrement 
concave, mnis jm11ais busqué. Les orbites sou l sail• 
!antes et les oreilles sont portées horizontalem ent, 

avec de nombreux J>Oils-à l'intérieur (le la çouquc, 

&Se d-e C«.hiachi.a~ 

Les cornes de couleur gris foncé sc dirigent toujours 
en dehors, en arrièri:, pllis légèr i:ment en dednus. 
Elles form('nt un vnste arc de cercle de 180 on 2'J0• 

ouvert en lllTièrc et généralement situé dnns un mè­
me plan. Elles ne se rejoignent jamnis ui à leur base, 

ni à leur partie libre. Leur section est qundrangu-

.. 

• 
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taire à leur insertion, puis triangulaire sm· la plus 
grande partie de leur trajet et ronde ;) leur extrémité. 

Nous n,•011s rencontré quelques buffles chez qui une 

des 2 çornes était ncllement déviée en bas et mobile 

BufBe de Codiincbine 

à sa base. D'nprès les rcuscignemcnts recueillis ou­

ptès des propriétaires, cette nnomalie serait congé­
nitale. Nous avons effectué quelques mensurations 
de cornes rlont voici la moyenne des résultats : 

Longueur tota le des 2 cornes prise sui-
vant la grande courbure . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 m. 96 

•• 

• 
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Longueur prise sui"aut la petite cour-
bure . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . t m. ,18 

Dislauce sé))arnnt les extrémités: des 

cornes . . .. . .. . .. . . . . .. . ·: . . . . . . . . • . . . . . O m. 70 

A la base du cornage se trouve u11 chignon muni 
de poils assez abondauls. L'extrémité de la lêlc est 

un peu effilée avec uu munc 1>lal de couleur plus 
foncée que I.e reste de la tête. 

L'encolure ne possède pils de fano11; clic est cour­
te, ronde et généralement bien musclée, surtout chez 
le buflle qu i n'a pas été cnslré. 

Le garrot est très ))roémiueut, prenant naissance 
loin sui· l'encolure et très prolongé en arrière. Ou 
dirait la carène slernRlc renversée à ce niveau. 

Le dos est toujours concave. Cette concavité est 
exagérée par ln sniUie du garrot en avant et celle du 
sacrum en arrière. li est court, du fait également crue 
le garrot est très prolongé en arrière. 

Le rei1~ est mal altRché et le sacm m est toujour s 
proéminent. Les côtes sont au nombre de 13 connue 
chez le bœ uf, mnis se proj ettent très en arr ière, de 
sorle que le flanc est très réduit. 

La croupe est avalée cl le bufllc est presque tou­
jours sous lui du derrière. Pm· conll'c, les nplombs des 
membres antérieurs sont réguliers. 

Les membres dans leur ensemble sont cour ts et 
m '.1ss ifs, surtout ceux du devant qui sont beaucoup 

plus musclés <1uc ceux de derri ère. La <1ucuc csl gé­
néra lement ;,sscz longue c l se termine par 1111 tou­
pillon. 

• 
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Lo robe du buffle de Cochinchine est toujours uni­
forme. Elle es l te plus souvent noire, c'cst-à -dir<.- que 

la peau, les poiJs et les cornes sont noirs ou plu­
tôt gris foncé. Ccpcndnnt parfois sous Je ventre, au 
pérù1éc et en dedans des cuisses, la peau est délnvec 

cl rouge violacée. Quelqnes sujets sont albinos, ils 
out la peau blanc-rougeâtre•. i>J·h•éc de pig1ucntation, 
les poils, les cornes et les ongles blancs, les yeux 

rouges. Les buffles à rohc noire 1wédomincnt. Les 
nlhinos ne forment que 5 à 8 % de l'effectif. Les An­
nnmi lcs n'aiment pas ces sujets bla ncs ; ils préten­

dent qu'ils n'ont pas ln force des h11fflcs noirs et 
qu 'ils sont r èu résis tan ts aux ma ladies. Le p aysan 
annamite. très ohservntcur, n'a pus rnnnq ué de faire 

celle rcnrnrc1ue d'ordre général, eu cc qui concerne 
l'nlbinismc. · 

La peau du buffle est très é paisse cl p eu r ich e c~ 
vaisseau x sanguins. Aussi est-clic peu sensible aux 
trauma tismes, mais, fait curieu x, elle craint énormé­

ment les piq(1res de moustiques. Les poils sont p eu 
nombreux, ils sont court s, de coule11r grise cl quel­

quefois gris j aunâtre. lis sonl pins nbondnnts dans 

cert aines régions du corps : le toupet, les épaules, 
le dos et les membres. Tis se groupent en certains en­
droits pour Jormer les épis. Les Annamites en dis­

tinguent deux sortes : < Xoa.y Xuoï • • épis dont les 
poils qui les forment tournent de gnuchc à droite et 

• ·Xoay nguoc • dont les poils vont dans le sens con­
traire. Les épis ne son t pas e11 nombre constant ch ez 
1111 même animal, ils lende11t li disparaître à mesure 
que l'animal avance en lige. Cc1·tni ns sont communs 



à tous les individus : ceux du Irone, de la nuque, du 
r ein, alors que d'autres sont pwticuliers à certains 
s11jets : ceux de l'épaule, du ,·entre, des aisselles, de 
le conque, de l'oreille et des paupières. Les c nha­

qués > (paysans annamites) <1ui achètent un buffle 
allachenl de l'importance à l'emplacement des épis 
dont quelques-uns sont considérés comme néfastes. 
C'est ainsi que chez le mâle l'épi du fourreau est un 
signe de méchanceté; chez la femelle, on se garde 

bien d'accepter les épis de la vulve, car on risque 
fort d'avoir des bufflons mort-nés. 

Dons les deux sexes, l'épi du dos porte malheur. 

Les épis el l'âge sont les éléments les plus im1ior-­
lanls en matière de signalement du buffle en Coch.in­

chine. Le signalement a urte importance de premier 
ordre en cc pays oil lès ,·ois d'animaux sont monnaie 
courante. C'est pourc1uoi on s'est préoccupé de pré­
munir les propriétaires contre cc danger, cri leur dé­

livrant des cnrles d'idenl'ilé sur lesquelles sont ins­
crits l'âge el le nombre des épis des animaux qui Jeur 
OJ>parliemient. Ces caries sont laissées entre les 
moins du propriétaire, mais lorsque les animaux 

sont morts ou perdus il est bien rare <1u'clles soient 
rendues à l'Adminislralion. 

Ces cartes sen•iront plus tard à juslifier la posses­
sion d'un buffle de provenance s uspecte ou même 
seront \'Cndues aux YO!eurs pour la somme de 6 à 

10 piastres. Ainsi s'établit un véritable Ira.fic de ces 

cartes d'iclenlité, trafic c1ui ne fait qu'encourager les 
vols d'nnimaui< el surtout de buffles. Il arrive sou­
vent que le "élérinaire est requis par la Juslicc pour 
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une expertise ou une cont're-expertise des bufJlcs re­
célés. C'est pour lui une lâche bien délicate, car les 
voleurs cherchent autant que possible cl par toits les 

moyens à dérouter l'expert. C'est ainsi c111'ils font clis­
J>arailre un ou plusieurs épis en arrachant les poils 
qui les forment. Ils arri\'ent même à fabriquer de 
!aux épis; ils emploieut pour cela une coque <le coco 
qu'ils chauffent un peu et qu' ils appliquent sur une 

partie du corps en tournant da11s un scus ou dans 
un nuire, suivant ln direction qu'ils veulent donner 
nux poils. Ces faux épis, il est vrai, ne clurcnl pas 

longtemps el ne tnrdent pas à dispal'a1trc dès c1ue 
l'animal est mouillé. 

Ln façon dont les cartes d'i.dentité cles lmfflcs sont 
dressées est très défectueuse et, présente de gros in­
coll'vénienls. Le plus important <le ceux-ci réside 

dans le fait que ces carte;~ sont établies par les soins 
des bureaux de l'Administration, sans le concours 
d'aucun vétérinaire. De sorte que le signalement in­
diqué corres1>ond cxac1fment à celui fourni par le 
propriétaire dont ln bonne foi n'est pas contrôlée. 
Sernit-il d'uilleurs sincèl'e, il ne pourrai t être com­

plet. Seul un technicien averti, c'est-à-dire un ,•éléri­
naire doit indicruer le signalement des bufncs, étant 
seul à même d'a1>portcr des précisions. Chez le buf­
fle, en effet, ln teinte uuiformémcnt noire de la robe 
ou uniformément blanche. lorsqu'il s'agit cfe sujets 

albinos, n'offre aucun élément de diffét:encialioo. 
D'autre part, la détermination de l'âge ne peut élre 
qu'epproximalivc. Les seuls éléments permellanl de 

l'indiquer d'une façon précise sont les <lents. Or, l'iu-

, 



docilité des buffles rend Lrès difficile l'examen de 
celles-ci. Une nuire difficulté provie nt de cc que les 
incisives des bufncs ont une grandeur el une gros­

seur supérieures à celles tics IJu:ufs, circonst(lnce ,1ui. 
peul induire en erreur, cl faire déd(lrCr dents d'n• 
dulie des dents do lait. Quant à l'inspection des cor­
nes elle ne do1111c aucune indication, cu raison des 

nombreux reliefs cl sillons (Jui s'y trou ven t mnniués. 
L'âge cl la robe n'offnnl ciuc des olémc·nls inccrloins 
de diffél'encinliou. lc's propriétaire annnmiles on t rc­

c·ours à la 1111111érution des épis. ~lnis, ici cncorc, ils 
sc coalcnl de signaler ceux 11ui son ll opparcnls, snns 
ollncher d'impo,·tauc·c i1 ceux <Jlli sont cachés, cl ils 

se borncul 11 en indiquer le nombre snns en prcciser 
l'emplnccmenl. Or, le nou,1,rc importe peu, puisqu'il 
est sujet à varia tions. On peul admettre, on effet, que 

le nombre des c1>is vuric avec l'âge, du moins dans Je 
sens de la dimiaution. Chez les animaux âgés, cer­
taines régions du corps, soumises à des frollem cnts 

l'épélés, ont penlu leurs poils, ent raînant ainsi le 
clis1iarilion des épis. Cela se produit notamment ou 
niveau de l'encolure, au poial d'application du joug et 
aux pointes des fesses. 

n serai t beaucoup plus important d'indiquer exnc­
tcmcnl la situation ries é1>is qui est immuable. Pour 

cela, il faudrait en tracer hl topographie en dcssi· 

nant sur le verso de la carte d'identité uu schérna de 
l 'animal, sur lequel les épis serai ent indiqués dans 

leur forme, leurs dimensions cl leur orientation. Cot­
te manière de faire n été aodoplée au Cambodge, où 

le scr,~ce vétérinaire est chargé de la rédaction des 

• 

cartes d'ident ité. li serait éminemment désirable que 
cell initiative soi! suivie en Cochinchine. Outre l'âge, 
la numêrntion el l'emplacement exact ,les épis, le vé­

térinaire indiquerai t sur les curies d'identité les par­
licularilés propres à chaque animal, el que seul il 
est À même de bien spécifier. Il pourrai! d'ailleurs 
utilise,· d'autre~ (·lt•m enls de différcnciutio11, tels 11ue 

ln 1!1ille, le périmètre thoracique. lïndicc daclylo­
thomciquc, etc., etc. En lui confi.1111 c1• conlrole, on 

lui permellrail non seulement de conclure d'une fa-

1·011 calég<>riquc quand il est nommé expert par les 
trihnnaux pollr ,,érifier l'i()enlilé des ani11rnux volés 
(cc qui est à peu prè:- impossihlc ac luelleme11I) mais, 
en mè111 e temps. on lui faciliterait sa pénétration au­

près des populnlions indigènes. 



, 
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f; HAPl'l'RE 111 

Moeurs et mode de vie 

A voir le buffle en Cochinchine, on pourrait le 
prendre pour un animal aqualique. Sa caractéristi­

que la plus nette est <1u'il aime l'eau. Aussi est-il tou t 
à fait à l'aise dans les l'iâè(es de l'Ouest où l'eau 
et la vase abondent. Dès qu'il est en liberté, il se plon­

ge dans la pre111ière mare rencontrée et c'est là qu'on 
l'y trouve le plus souvent uvee 3 ou 4 de ses congénè­
res. fJ y reste co111111e engourdi, la tête seule dépassant 

la surface de l'eau el donnant de loin l'illusion d'une 
masse crococlilienne. Lorsc1uc le buille ne ll"ouvc pas 

de l'eau, iJ se vautre dans la bouc et la. vase, et on 

l'aperçoit ainsi entouré d'une cn1·apoce de bouc. Sans 

doute csl-cc pour se protéger contre les piqûres des 
moustiques qu'il craint énonnétnent. Le plaisir qu'il 
éprouve à vi vrc d1tns l'eau et le marécage, explique 

pourquoi le buffle est vroim.enl le seul onfornl do­
mestique apte à travailler dans la rizière. Aussi, dès 



1 

Il 

f 

l'âge de 2 ans, l'initic·t-on déjà il sa \'ÎC de labeur, en 
l'employant au ha llage du paddy, encadré par des 
buffles âgés qui y sont habitués. Mais cc n'est qu'à 

Buffie.s à la ba ignade 

3 011s qu'il est ash-eiut aux travaux les plus d1u·s de 

l'agriculture. 11 doit alors travuiller 9 mois par an, cl 
c'est da ns la riziè1·e qu'on Je trouve toujours en acti­
,·ilé malgré les sai sons. 

Un autre tr:üt d e caractère du buffle, vraiment ap· 
préciablc eu Coc~inchine, c'est qu'il est vraisembla­
blement, parmi tous les an imaux domei;Liques, Je plus 

rustique el le plus facile à entretenir. Les pâturages, 

à proprement J>arler, n'existent pas en Cochiochiue, 
el les buffles doivent se conlenler de l'herbe des 

marécages ou des ma igres pacages qu'on trouve en 

quelques endroits. Ou les sort générnlcmcnt tous les 

Jnntins, vers 5 h eures, sous la conduite d'uu gardien, 

I 
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ordinairement très jeune - 10 à 15 ans - el juché 
le pl11s souveul sur le dos d'un des humes les 1>lus 
doux. Snuf a ux moments do la pleir1e culture cl aux 
époques de rut, oi1 les huflles sont méchants el ina­

·1,orclahles, on les voil pnilre en liberté dnns les 
d 11rn1 ps. Ils rentrent le· soir à l'étable, o i1 ils reçoi­
vent. pour la nuit, quelques boites de paille. 

Quant aux ,,nimaux cl e travail, il s sont altelés le 
malin ,•e1·s t heures, e l mis au repos vers LO heures. 
Ils sont a lors tonduit nll pâ turage, oil ils retrouvent 

leurs congénères. c Le buffle ne s'engraisse hien c1u'à 
ln ri7.i èrc • • dit un pro,·erbe anna rnité. P.t c'est h\ 
qu'on le trou,·e en effet i, n' i111porlc quelle heure de 
ln journée ; aux heures les plus c nso.leillèes, le hur­

ll c broute paisihlemcnl J' herbe des marécages, ou est 
plongé cl ans l'eau. Il n·csl d'ailleurs pas exigeant el 
nïmporlc quelle herhe cle broitsse lui convient. Le 
soir, à l'étahle, les burnes c1ui ont travaillé reçoivent, 

en plus de leur ration de pa iUe, une charge d 'her­
bes vertes cl c1uelqucfois 3 à ,1 litres de Irones de ba­
naniers, hachés et méla ngés ù clu son. Mais jnmais on 

ne donne de paddy nux buffles. c Les chevaux man­
gent le t)acldy provenant du tr avail des buffles > , dit 
un proverbe a nna mite - pi·overbe qui s'applique nux 

enfants c1ui gnspillent la fortune cl e Jeurs parents 
ri ches nwis a vores - et qui lracluit bien aussi ln rus­
ticité du buffle. - C'est eu sa ison sèche, aJlrès la ré­

colte du paddy, de janvier à juin, que la nourriture 
est la plus abondante pour le buffle. 

Par contre, au moment 011 les rizières sont partout 
cullivêcs, c'est-à-dire vers juillet, août, sep tembre, il 



ne reate plus d'herbes llOU r le pacage des animaux. 
On voil olors les huflles sur les tolus des rizi~res, 
ou au hord des rivières, brouter le peu d 'herbe (Jui y 

pousse. Celle période plu\'icuse du re 3 à I mois peo­
dont lesquels le bufOe Joui t du repos complet, mBÙ 
s0110'ro do lo diselle. C'est lu snison humide qui est 
l'époque de la diselle dnns l'Ouest Cocbinchinois. 

Parfois même, en certains endroils où les crues 
sont très hautes, l'eau ù1 oudc complètement les 
chnrups. On est alors ohligé de conduire les onimnux 
très lolo, dons des c giongs •• endroits les plus élc­
\'és, 01i l'eau oc peut arri"er. 

Si le buffle, co Cochinchine, est obligé de se con­
tenter sou,ent d'une nourriture plutôt pnrcimoniou· 
se, on peu t bien dire qu'il n'o 1>11s un sort phis heu­

reux en cc qui concerne l'hnMtnlion. Son êtnblc est 
tout ce r111'il y n de plus rudimcntnirc. 

C'est dons les pro,·inces de l'Est qu'il est le mieux 
log~. cor il portage le logement ovec son propriétai­
re, 11ui lui rc!scn •c 1111 coin de so propre mnison. Dnns 
les fomillcs riches ou nisé<'s, l'étable Il bufOcs se trou­
,·c sous un hanga r spêciol sen•ont en mt'me temps de 
remise oux lustrumcnls nro toi,•es. Elle csl ordinaire­
ment rcctnngulnire. Sur les quotrc côlés son t solide­
ment plontés de gros 11ieu:. percés de trou,, oit vien­
nent se fixer les bnrres lrousversalcs. 

Celles-ci s0111 111ohilcs sur l'un des côtés, r111i consti­
tue uinsi lu 1>ortl'. t o toiture esl le plus souvent eu 
J>nillote cl le sol eu terre hnllut>. Au bout de quelques 
tcmpR, I<' piéline111e111 des hurtlcs ne torde pus à creu-

• 

scr ce sol, qui devient un ,•érilnble trou Il fumier, où 
nngenl lilléralt>ment les buflles 1 

Oans les provinces de l'Out>st, ces nnimuux sont en­
core heaucoup plus mnl logés. Les c nhnqués • se 
conlenlcot, le plus souvent, cle clôturer un coin de 
rizière, oit on enferme les hufOcs. Pour les soustroire 
aux pi r10rcs des mouslic1ucs qui pullulent dans celte 
ré11ion, l'inlérieur cles tltoblcs est un ,·a,te trou pro­
fond, rempli de houe, dons loc111clles les onimoux s'en­
foncent, ne lalbsant émerger que leurs yeux et leurs 
narines. Ces étnblcs ,levic1111ent uinsi ra11idement in­
fec tes. Pnrfois même, le~ 1111yson1 le, 1>111, pouvre~ se 
contenlcnt cl'ollochcr le" plus 6gês ,les bufll rs il des 
pieux flxé8 ou sol, non loin de leur drmeurc. Les 
jeunes se grou11e11t nu tour d'eux et, pour r hnsscr les 
moustiques. on nll11111e des feu:. de 1>nille. 

Ccpr ndnn t, ,,uelques colons frnnçnis et quelques ri­

dies ogricultc>urs nunnmites onl ron~truil . pour leurs 
buffles, des étnbles faites selon les principes d'hygiè· 
ne moderne. Ces étnhles son t propres, ,·nslcs et bien 
uéréeq, Leur sol csl cloll6 011 rnrn•lé, cl leurs issues 
son t grillngéu pur du filet, métnlliqucs empêchont 
oiusi l'nccès des insectes t)iqueurs. Elles sont lo\'c!t>s 
tous les mntins et blnnrhies h ln choux vi\'C deux fols 
por mois. Il serait éviden11nent désirable que ces ini­
tinlh·es se généra lisen t. 

Le buffle se montre donc (•n Cochinchine ronm1e 
un onimnl e,-_~cnticllemcnt sobre, rustique el focile 
à en tretenir. Mal, 1>cul-on le considérer comme un 
nnimnl docile ? llcaucoup 0111 une tendance il voir 
en lui une bNc fnrouche et presque snu,·agc. En rén· 

1 
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lité, il a'ca est rien. C'est un animal 'plu tôt docile 
ent re les mains des Annamités. La meilleure façon 

de s'en rendre comp te, est de les consiclércr au pâ tu­
rage. Le ur surveillance est confiée, la 1>lupart du 
temps, à des c nhos • (1) de 12 à 15 a ns. Une foi s 
connus de leur troupeau, ces enfa nts se font admira­

blement comprendre, obéir cl craindre, du geste com­
me de la parole. C'es t 1111 spectacle commun de voir 
défiler des troupeaux de buflles a vec un gamin juché 

sur le clos du ch ef de file e l les conduisant au pâ tu­
rage ou à la ha'ignade. Ces enfants se li\•rcnt d'ail­
leurs à de vérilahles exercices d'acrobatie sur le 
corps de leurs buffles, les escaladan t de mille façons, 

cl s'amusant, même aux heures chaudes de la jour­
née, à dormir sur leur dos. 

Vis-à-,·is de !'Européen, le huflle parait farouche, et 

il lll'ri vc parfois qu'il bondit sur les hommes de race 
blanche qu'il rencontre. Mais c'est plutôt un mouve­
ment défensif qu'offensif. C'est la peur qui le fait 
charger. Un Ta it curieux notamment, c'es l q ue le buf­

ne, est excité p111· !'Européen, ,·oirc mtlme !'Asiatique 
habiUé dé blanc. Habitué a ux teintes somhl'CS, cou­
leur des vêtements des cuJti vo teurs, couleur de la 
rohe de ses congénères, le buffle perd contenance dès 

qu'il se trouve en présence de couleurs claires et bril­
lants. Il nous est arri vé a insi d'assister maintes fois 
à des poursuites de passants nynut cles vêtements ou 
des objets blm,cs. D'a illeurs, le buffle ne paratt pas 

posséder des facultés mentales bien développées, et 
sn hêlise est pro\'erhia le. Tl passe pour un ,rnima l stu-

(i ) • nho • signine gamin. 

• 
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pidc. JI faut cependnnt lui rcconnoitrc quelques qua­
lités d'ordre mental. Il semble notamment avoir le 
sens de l'union et de la hié rarchie assez développé. 
C'est ainsi que cla ns chaque troupeau, un buffle en 
chef commande, et e xerce une réelle autorité sur les 
a utres, (]ni.se bornent à fnire ce qu'il fnit et à aller oit 

il va. Lorscruc l'un d'eux commet une faute, il reçoit 
du chef des coups de col'ne dont il se souvient long­
temps. Là oil, a ttiré par l'abondance de l'herbe, le 

buffle chef ,~enl prendre so11 repns, la su ilé s'efface 
pour lui frure place. Il en est de même à l'flbrcuvoir. 
Cette s ituation t)l'épondérou te donne lieu à de nom­
breuses luttes sans merci, quand, le chef \'euant à 

vieillir, un adulte cherche à lui ra"ir sa place. Les 
combats nu cours desquels les coups de corne et de 
tête j ouent les principaux rôles ne se terminent pas 
toujours à l'avantage du plus jeune. Les deux a dver­
saires en sortent chaque fois nussi meurtris et aussi 
abimés. l'un <1uc l'a ulre. Tl arri ve que l'un d'eux est 

mortellement blessé et reste infi rme pour le res tont 
de ses jours. 
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Elevage 

Mom, n'F.i.,wAGH. - L'élevage du buffle, à propre­
ment parler, n'existe pas en Cochinchine. Les paysans 

unnmnitcs possèdent seulement les buntes dont ils ont 
besoin pour leurs travaux. El encore verro11s-nous 
c1u'au moment des gros lra"aux de riziculture, cès 
animaux sont sOU\'ént en nomllre insuffisnat. En tout 
cas, il n'ex.istc nulle part des troupeaux de buffles 

constitués ralionnellement et dans le but de 1>rodui­
re des jeunes ou d'uliliser une fonction zootechnique. 
Tout au plus, les indigènes les plus riches ppssèdent­
iJs une vingtaine de buffles groupés au petit bon­
heur, et se reproduisant scion les lois du hasard. 

Les < nhuqués ,. ignorent d'ailleurs à 1>eu près tout 
des mêthodcs d'élevage 1·01.ionnel utilisées en Europe, 
et ceux qui parmi eux on t le souci de bien foire, ont 
recours à des pratiques ro,1tinières ou superstitieu­

ses. L'occou1>lement des mâles et femelles se fait en 
liberté, les animaux étant laissés par lroupenux aux 

• 
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champs. La naissance d'un jeune n'es t, aux yeux de 

l' indigène, <1uc le fait du hasard, el le choix du re­

producteur hli est tou t à foil é tranger. 

C'est vers 2 ans el dem i à 3 uns que la bufflesse 

csl apte à la reproduction. Elle entre donc en chaleur 

à ccl âge el, généralement, du mois de mars au mois 

de.juin, c'est-à-dü-e au début de ln saison des pluies. 

Les femelles e n cha leur cherchent les mâles, et se 

livrent au premier qu'elles r encontrent, soit aux pâtu· 

rages, soit aux d,amps, sous l'œil amusé et désinté­

ressé de leur gardien. Le choix des reproducteurs, 

leur âge, leur apt itude, la méthode de monte, rien de 

loul cela n'inquiète les propriétaires annamites. Aus­

si les produits issus de ces unio11s libres son t souvent 

quelconques, car le mâ le reproducteur n'est pas tou­

jours la plus belle bêle du troupeau. 

11 est donc à souhaiter que les indigènes fosscn(, 

à l'avenir, caslTer tous les mâles de petite taille, dif­

formes ou malndes, pour les empêcher d'engendrer, 

et ne laisser à la reproduction que de beaux animaux. 

L'Adminislralion de,Tait aussi instituer un Herd­

Book spécia l pour les huliltlins, et octroyer des pri­

mes d'cpcourage~1cot aux possesseurs de beaux mâ­

les reproducte11rs. Cc serait ainsi un stimulant qui 

risquerait d'inciter les Annamites à faire l'élevage du 

buffle. Les immenses terre:, incultes des provi11ccs 

de Giadinh, Daria et Bienhou seraient des endroits 

de prédilection pour cet élevage. La Cochinchine 

pourraii alors arriver à produire suffisamment de 

buffles pour ses propres besoins cl cesser ainsi d'être 
tributaire du Laos et du Cambodge . 
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GRSTATJ01' er M.1se-BAs. - La durée de lu gestation 

c,hcz ln bufflesse est de 12 mois a nnamites, cc qui 

correspond à 12 mois lunaî.-es ou à U mois grégo­

ri ens environ. Les Annamites prétendent qu'une bê­

le <Jui a les té tines rapprochées et rouges est douée 

de la fécondité voulue, mais que des trayons éloignés 

et noirs sont une marciue de s téri lit é complète 1 

Après 11uelq11es saillies et une douzaine de jours 

de chaleurs, la femelle se sentant pleine, s'isole et se 

défend des mâles. Ri en de ses habitudes n'est pour­

tant changé, e t son propriétaire con tinue à la faire 

travailler comme si rien n'était jusqu'au 7• mois de 

la ges tation. A partir de cc mom ent, elle est générale­

m ent la issée au repos et mise à part la nuit. jusqu'à 

la 11, isc-bas. Quelques propriétaires consciencieux fon t 

1wîlrc leurs buITlesscs, prêtes il accouchc1·, aux aleu­

lours immédiats de l'habitation, loin du lrOUJ>cau, 

sous la surveillance d 'un g111ni11. Le soir, ils leurs 

donnent un supplément de ration contitué par de 

l'herbe fnikh e et <111 son mélangé à de l'eau de riz. 

Pour les femelles eu état de grossesse avm1cé, ou 
prépare une litière pour la· nuit. 

L.es bulTlesscs en pnrturitioo sont ngitées et inquiè­

tes. Elles regardent très souvent leur Oonc droit el 

cherchent à s' isoler ; quelques-une:, vont même direc­

tement à la litiôre qu'on lenr a préparée, sinon. leurs 

propriétaires les y amène11t et les laissent là, sans 

aucune ottochc, libres de tous leurs mouvements. lis 

s'empressent ensuite de se soustraire aux yeux de 

leurs bètcs et défendent aussi aux enfnnts de les re­

ga rder, car étant tr~s jalouses et entièrement occu-

• 



pécs i, regarder 6xcmc11t les hommes qu'elles croient 
èlrc là pour rn,•ir leur produit, les bufflesses oublient 
parfois leurs dc,·oirs mate rnels. 

La mise-bas s'effectue le plus souvent san s iuci­
clcnt el sans le concours de l'homme. Les parts dys­

tociqucs sont extrêmement rares. Aussi les propriétai­
res se gardent bien d'inter veni r et laissent l'acconche­
mcnl s'accolllt>lir na turellement. 

La bufflesse se tient toujours debout, les membres 
postérieurs éca rtés. Elle fai t des efforts cxpulsifs, 

haîsse sn croupe et dép ose délk alemcnt sur la litiè­
re le nouveau-né et ses c1l'\'cloppcs. Puis elle se re­
tourne, débarrnsc son enfm,t du placenta, coupe le 
cordon ombilical a,·ec ses dents et se met à lêcher 
vigoureusement le nouveau-né, jusqu'à cc ctu' il soit 

assez fort pour se mettre debout et fêter. La uon-clé­
livran<·c est rare, cependant, en certains endroits, 
pour hâ ter la sortie du délivre, on frictionne les reins 
clc la parturiente a ,•ec un vieux linge bourré de bal­

.les de 1>addy mouillées ! Pm·fois a ussi, on a ttache une 
amulette a u cou de la n1èrc, après l'accouchement, 

pour éviter les méfaits des mauva is espr its I Quand 
au 11 O11\'eau-né, on lui trempe les pieds dn11s de l'eau 
de riz pendant u n certain temps, pu is on enlève la 
production cornée qu i tapisse la face inférieure de 

l'ongl_on, cc gui doit avoir pour effet de faciliter la 
marche du jeune anfornl l Quand la f emelle vienl de 
mettre bas, elle est excessivement jalouse et ne se 
lnisse conclu·ire 1.rue par son boll\'Ïer habiluel, qui doit 

bien se garder de caresser la progéniture. A.u bout de 
8 à lO heures, ln mhc et le petil peuvent sortir, mais 
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tes propriéta.ires annamites les ga rdent généralement 
un jour ou cieux à la nu,ison. 

Notons que la bufflesse donne presc1ue toujours un 

seul produit. la gestation gémellaire est rare cl n'a 
guère lieu que dans 1 51, des cas. 

AvonTBHEXTS. - Les R\'Ortemenls sont assez fré­
c1uenls par surmenage, par accidents traumatiques et 
par infection nu c0tirs d"épizooti c.~. L'avortement t)nr 

absor ption de plantes vénéneuses es t 1·nre, CM les 
graminées et les légumineuses qui abondent dans les 
champs au moment de la safaon des pluies ne sont pas 
noch•es, et d'ailleurs, la plupart du temps, les bêtes 

11'o11t pour nourriture c1ue de ln ~aille. 

Les 8\'Ort ements par surmenage sont les plus fré­
c1uents. car les femelles, pendant la saison de pleine 
culture, sont souvent astreintes aux travaux les plus 
pénibles, ma lgré Jeur étui de gc.slation. Enûu, l'avor ­

tement se constate souvent chez les bufflesses qui ont 
fait des chutes graves, ou reçu de leurs congénères 
des coups de corne dans le ll nnc. Quant il l'avorte­
ment épizootique, il n'a encore j amais clé signalé en 

Indo-C.hine chez la bufflesse, pas (lins d'ailleurs que 
chez les autres espèces animales. 

S lll'IIAGll P.; NoUl.1.R lî Utll! OES J Hu!ŒS. - Le sevrage 
proprement dit ne se pratique pns. Généra lement. 
la bufflesse allaite son petit fort tardivement, jusque 
vers 1 an, voire même 2 ons. A partir de ce moment, 

la mère, fo_tiguée par le travail, épuisée par le mon­
que de 11ourriturc, n' n plus de lait sufllsant pour son 
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jeune bufflon. i.e j eune auimal csl alors habitue à des 
aliments plus grossiers, cl sui,•nut sa mère partout, il 
preud lu mème herbe · qu'elle l>roùte. En certains 
cudroits, cepeudaul, avant de mettre les jeunes au 
régime ordinaire, les paysaus riches les nourrissen t de 

soupe de riz, de sou el de farine. 

CASTfü\'flON. - L'ablation des O\'aires chez la buf­
Uessc est lololemcnl inconnue. Ou ne pratique que la 
castration des mâles. Les buffics soul cash·és à parlir 

de leur deuxième anuèc, jusque \'Crs 7 ou 8 aus, sc­
ion le désir cl la fan taisie de leurs propriétaires. Cer­
huus désirent que les animaux aient une forte lêlc, 

une grosse encolure cl des cor11es bien développées. 
Ils les fout châtrer, dans cc c.~s, à 5 ou 6 ans. D'autres 

dés irent que leurs bufllcs ressemblenl à des bu.files• 
ses, et ils les fout alors cash'er vers l'àgc de 2 à 3 ans. 

Eu effet, privés de leurs lcslieules, quand ils soul trop 
j eunes, !es bufOes ont une encolure mince, nue tè te 

pcfüc el des cornes peu dé,•elop1iée.s. Le h'ain de der­
rière est, a u contraire, èuorme. Avant de faire castrer 

leurs bèles, les propriétaires \'OUI demander l'avis et 

le coucours d'un des charlatans du viJlagc. Cc der­
nier, à l'aide des livres canoniques, désapprouve ou 

approuve l'opération. Dans le 1>rcmier• cas, il déclare 

a\'eC assm·auce que l'nnnée est néfaste. Dans le se­
coud cas, il choisit le jour el l'bcu.-e propices, cl pres­

c.-il aux propriétaires de préparer un poulet bouilli, 

des papiers dorés et argen tés, des baguettes d'encens, 

des bougies el 6 chiques de bétel, avec de la chaux el 

des noix d'arec, a flu qu'il puisse faire le sacrifice au 
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génie des .buffles, à qui il demaucle aide et protccliou 
pour lui-méme el pour l'opéré. 

Une heure avant le terme fixé, l'opcrntcur se rend 
chez le propriétaire du buffle, oit iJ procède aux cé­
rèmonies du sacrifice. Ces deux personnes doivent se 

prosterner à CJUaLre re1,riscs dc,•nnl l'autel du génie. 
Après quoi Oil tente l'opération proprement dite. 

· [I existe, en Cochinchine, des hougrcurs de métier, 
qui ont la réputaliou d'ê tre très hnbiles el <111i utilisent 

des méthodes di"erses que nous nous bornerons à ré-
sumer : 

Il 

1 • Caslratiort par écra$eme11/ du cordon testiculai­
re. - Le buffle est couchè par. terre, les 4 membres 

liés ensemble el maiulenus solidcmeul. Ou entoure 

le cordon tes ticulaire d'un linge, à deux centimètres 

environ de la peau de l'abdomen. Avec un poids 
quelconque ou un nrnrtenu, on frappe à coups répétés 
la partie du cordon c1Jlo11rcc du linge jusqu'à ce qu'el­

le soit complèlcmcul écraséè el en é,•itanl autant que 
possible de faire saigner. On couche ensuite l'ani,nal 
sur l'autre côté et on opère de même pour le cordon 

du deuxième testicule. Ou rclè"e alors l'anima{ cl les 
testicules s'ùlrophicnt peu à peu. 

2• Castration par section c/1.1 cordon. - L'as.~ujeltis· 

setncnl est le même c1ue précédemment. Ou bien l'a­
nilnal est solidement fixè claus un travail préparé 
spécîalcmenl. La tète et les membres postéri eurs sont 

allnchés à des pieux plantés à terre. Un aide tient 
la queue relevée pendant que l'o]léraleur armé d'un 

rasoir saisit un des testicules en l'allirnnl fortement 
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à lui. 11 fa.il alors une ineisio11 intéressant les enve­
l01>p cs scrola les et le tes licule fait saillie au dehors. 
li le saisit clc la main gnuchc, l'alli re légèremenl à lui 
en mè_me temps qu'il retrousse les enveloppes, 1n1is 

il tranche d'un coup de rasoi r le cordon tes·ticulnire 
au-dessus de l'épididyme. On opère de mème 1iour le 
deux.ième teslicule. Après l'opéra tion, 011 i11troduit 
dans cha(Jue bourse, une chique de hèlcl qui a servi 
it faire le sac1·i1ice nu géofo, ou 1111 mélange d e char­

bon de bois pilé et de pétrole, ou encore du gingem­
bre et de l'a lcool de riz. 

Quelques hongreurs très habiles, prati<jue nt celle 
opérntio11, qunncl l'nuimal es t en marche. Le bufne 

à cnstrc r est conduil en la.isse par son gitrdien dans 
une r izière boueuse où il s'enfonce jusqu'aux gc­
nous et doit franchir, à un certain momenl, un grand 

talus. Dans ce mo11vemenl, i1 présente ses bourses à 

l'opérateur <Jui, d'une coup rapide et sec, ouvre les 
en,•elo1>pes d'1111 test icule el sectionne le cordon. On 

fait ensuite faire demi tour /J l'animal qui franchit 
à nouveau le talus. Le second testicu le est alors en­

levé de ln même façon. Celle méthode demande évi­

demment une grande habileté de la part de l 'opéra­
teur. 

Dans cerlnines régions, les testicules son! seule­
ment sectionnés aux trois quarts. Les indigènes pré­
tendent consen,er ain,ii à l'animal sa force mâle et 

ses caractères sexuels secondaires, tout en suppri­
mant la fonction génitale. La plaie est cautérisée avec 

une lame de couteau chauffée 011 rouge. 

QueJ <1ue soit le procédé employé, la castrttlion est 

toujours pratiquée se1>tiq11eme11l par les indigènes. 
La peau, les enveloppes scrolales, l'insu·un1eut et les 

mains de l'opéruteur ne sont j amais lavés ni désin­
fectés, a.ussi l'infoction et la gangrèue oc sont poiots 
rares. Quand l es cordons sont coupés nets, l'hémorra­
gie consécuti ve es t toujours abondante el détermine 

parfois ln mort. t es mortalités consécutives oux cas­
trations de lmfflcs son t donc assez fréquentes. 

CROISEME.W DU B Ul'Fl,B BT DU BŒUI'. - Ma.lgré la 

promiscuité complète qui existe entre buffles et bœufs 
en lodo-Chine, on n'a j amais observé d'union entre 
ces animaux. Les croisen,ents essayés dans certains 
pays, en Italie par e-xemple, ont toujours été infé­

conds. L'accouplement lui-môme ne se fait pas faci­
lement. 



CHAPITRE V 

Exploitation - Production du travail 

Productions accessoires 

En Cochinchine, Je bufile est a,·anl tout un instru­

ment de travail; c'est un moteur agricole de première 
importance. La viande, c1uoique consommée par les 
indigènes, est délaissée pour celle du bœuf, et ln fonc,. 
lion laitière n'est pas du tout utilisée. Divers prod11ils, 

tels <1ue la peau, les cornes, les onglons servent à di­
vers usnges. Enfin , nous dirons aussi un u1ot sur l'e1n­
ploi du jeune bufne à lu fobricalion du vaccin jenne­

ricn. 

Le Tru,'AJL u4 B ufll'Lll. - Le travail q ue l'on de­
mande au huflle c11 Cochinchine est un peu différent 
selon C(U'on l'envisage dans l'Ouest ou l'Es t. Dans 

l'Ouest, pays de monocuHure, pays de grande pro­
duction de 1·iz, ou utilise le buffle presque unique­
ment pour les travaux de rizière, et c'est vraiment 

le seul animal qui puisse rendre sen·ice dans ces ter· 

1·es boueuses et marécageuses. C'est vers leur Lroi-
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sième année que les buffles commencent à trnvailler, 
cl quelques règles présideal nu choix des animaux de 
travail : On prend de préférence ceux qui sont près 
de terre el qui out de larges articulations, une encolu­

re courte, uu garrot très saillanl, un large poitrail et 
des sabots noirs et arrondis, avec la fente médiane 
imperceptible. Les sujets albinos sont autant c111e pos­

sibles écartés de ce clioix, de m ême que les a nimaux 
dont les épis du front ne sont pas situés sur une ligne 
médiane el ceux qui ont <les épis en face du fourreau 

dans la r ét,1ion m édiane de l'abdomen, car ils cause­
raien I des acciden ls à leurs couduclettrs. 

Avant de m ellrc le bufOe au travail, on procède au 

poinçonnage <lu mune. Ù?s Annamites emploient, 
pour ce lle op ération, un instrument très simple, peu 
eoilleux, à la portée de tout le monde. C'esl un mo.r­

ceau de bambou taillé en forme de trocart pour ponc­
tion du n11ncn. L'anima l est solidement allaelté entre 
cieux a rbres, les yeux bandés. L'op érateur soulève 

alors le mune au niveuu de sa poitrine e t transpc1·ce 
la clôison nasa le d'un coup très sec. li doit opérer 
promptement e l r éussir au premier coup, sinon il ne 

pourrn plus recommencer l'opéra tion, l'animal deve­
na nt de ce fa it peureux el inabordable. Une fois la 
cloison du nez perforée, on y passe une corde qui 
,,ie11t s'nllncher a utour de la tête et qui reste toute lo 

vie en guise de mors. Cette opération est très doulou­
reuse, mais le j eune buffle lo suppoi-tc facilement, el 

la blessure se cicatr ise au hout de quelques jours. 
Une autre corde, nllnchée à colle espèce de mors, 

sert de guide. Oh lors, le buffle est J>rêl pour travail-

Ier nu moins 9 mois de l'année et j11squ'à l'âge de 
de 20 ans cn,·iron. Pour dresser le jeune animal àu 
travail, on l'attache avec un de ses congénères déjà 

en ser vice el a u boui de quelques sem aines ·d'entraî­
nem ent, il est vite habitué. 

Bunlcs :1u l r'a\'ail dans la rizière 

Le riz se cultive pendant la saison des plu.ics, du 

mois de m a i au mois cle se1>tembre. Ôu le sèm e au 
conunencem cnl des pluies, ,•(ws mai ou juin. C'est le 
buflle q1ù prépare les champs de sem ence. Au bout de 
45 à 50 jout·s, les terres soul devenues des c mà >, et 
le riz est prêt à être repiqué vers la fin ju.illel. 

Mais, au1>arnninl, il a fallu tra vaill er le terrain, et 
c'est to11jo1trs au buffle que l'on fiùt appel. C'ésl lui 

• 
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qui procède au labo11r<1ge, au roulage, nu ratissage 

et au h ers11ge. Le labourage se fait avec une charrue 
trnlnéc par un ou deux bufllcs. Le roufage consiste 
à fnirc passer le rouleau sur une terre déjà faucl1éc, 

pour hâter la pourriture des herbes déjà fauchées. On 

. Burnes au lra\lail dans ln rizière 

fait également passer cet instnuncnt sur les terres 

déharrnssées d'herbes pour remuer l'hull\us, ra,•iver 
la fertilité du sol, briser les mottes de terre et éga­
Hser la su rface du terrain. Le ratissage enlève les her­

bes coupées el le hersage fait disparaHrc les souches 
d'herbe restantes. Les mois de mai, juin, juillet sont 
donc les mois oit le burtle est obligé de fournir l'ef­
fort maximum. 
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· C'est d'aiUe1trs l'époque des transactions. Beaucoup 
de propriétaires achètent les buffles dont ils ont be­

soin, à la lln d'avriJ, cl une fois les gros travaux ter­
minés, les revendent an début d'août. 

Après cette période de gros travail, le buffle j ouit 
d'un certain repos. Ce calme dure trois à quatre mois, 

jusque vers la fin novembre, et le rit, ayant poussé, 
est alors 1>rèl à être récollé. C'est le commencement 
de la saison sèche et c'es t cle nom·eau 1111 travail in­
tense qui est demandé au buffle pendant trois mois : 
décembre, janvier el février. Le buffle travaille alors 

1n1rfois jusqu'à 18 heures t>ar jour. U sei·l au trans­
port des matériaux et des gerbes de paddy, jouant 
1ùnsi Je rôle du chevol de rizière. n procède aussi 

au piétinage, an hallage et au foulage du paddy. 
Plusieurs burtles sont nllachés ensemble par le 
con, puis dirigés de front sur le las de paddy fraiche­
ment recollé. On leur fait exécuter là-dessus des 

marches circulaires cl, an bout de 2 heures, on les re­
tire. On re tourne alors les bottes pour les débarras­
ser de leurs attaches, puis on ramène les animaux sur 
le las cl leur marche recommence encore pendant 2 

ou 3 heures, jusqu'au moment oü les grains sont dé­
tachés des épis. Ce travail est très fatigant et très pé­
nible, car les épis sur lesquels les buffles marchent 
duran t des heures, finissent par user les·sabots, et U 

n'est pas rare de voir des animaux se retirer avec les 
pieds meurtris et ensanglantés. 

Cc travail clôture ln série, des trn,•aux relnlifs 'au 
riz. Le buffle jo1iit alors d'un repos complet pendant 

les mois de mars cl avril. C'est pour lui la bonne épo-
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que. Il se repose et trouve de l'herbe en quantité suf­

fisante. 
Le buffle est indispensable à la culture du riz. Lui 

seul, en etfet, est capable de travailler dans les terres 

boueuses et marécageuses de l'Ouest Cochinchinois. 
Un animal autre q11e lui ne peut exécuter ces travaux 
aussi utilement. 11 ne faut pas oublier que la culture 

du riz se pratique le plus souvent sous une couche 
d'eau de 40 à 50 centimètres. Or le buflte aime l'eau, 
la vase et la bouc. Sa masse enorme et ses larges sa­

bots le font enfoncer jusqu'au ventre, et la trnction 
dans cette terre boueuse demande une grande force 
musculaire qu'il est seul capable de détlloyer. Cette 

force réside surtout chez ,lui dans la tête et le cou. 
Aussi, les Annamites préfèrent-ils pour les travaux 
les suj ets à tête décharnée, signe d'énerb<ie musculai· 

re. Le buffle est le type parfait du tracteur à mode 
lent et à grande puissance, nécessaire au travail dans 
la rizière - tout au moins dans la riti ère basse. A 

ce point de vue là, il est bien supérieur au bœuf. 
Aussi, a-t-on pu dire souvent et à juste raison : c t>ns 
de buffle, par de 1>addy >. D'ailleui-s si nous consul­
tons les effectifs bubalin et bovin dans les provinces 

les plus riches en riz, nous trouvons les chiffres sui­
vnn ts approximatifs : 

Cho/on: densitê en buffles .. . .....•....... 

bœufs ............. .. . . 
My/ha: b1Lffles . . ............. . 

bœufs .. .............. . 

Vinhlonu: buffles ............... . 
bœufs ................ . 

(t ) Il s'agit de la densilé par kllomèlre carré. 

16 ( I) 

2 

11 
1 

11 
t 
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Giadinh: buffles ... . ..... • ...... li 
bœufs ................. 1 

Bcntre: buffles ................ 17 
bœufs ...... • .....•.... 5 

Soclrang: hufllcs ................ 10 
bœufs ...... .... ....... 3 

Ces chiffres nous prouvent incon tcstaMement que 
le buffle est bien le seul animal vraiment apte au 
travail de la rizii-re. Si nous examinons maintenant 
les mèmes statistiques pour les provinces de l'Est, 

nous lrouvons : 

1'ay11i11h: densité eu buflles ............... . 3 
2 

4 

liœufs ... . ......... .. . . 
T/11ula11mol: buffles ..... . .... ... .. . 

bœufs................. 4 
Bier1hoa: buffles. . . . . • . . . . . . . . . . 1 

bœJlfS.. . ......... .... . 1 
llaria : buffles................ 2 

bœufs.............. .. . 3 

Ces chiffres nous montren t d'abord que la den• 
silé animale est beaucoup plus faible dans les pro­

,,inccs de l'Est que dnns celles de l'Ouest et du Cen­
tre et ensuite que le nombre de bœufs y est sensi­
blement égal au nombre de bufllcs. C'est qu'en ef­
fet, dans cette région, comme nous l'a,,ons vu, ln 

produc_tion du riz est très faible. D'autre part, la 
plupart des rizières sont ca terre haute (rizières hau­
tes) ~11 le bœuf peut servir aussi utilement (tue Je 

buffle. Pnr ailleurs, dans cette région forestière de 
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l'K~t, les animaux sont ·utilisés ,1ux transports sur 

routes pour trai ner et tirer les bois û'ex1>loitnlions 

forestières et effectuer les travaux de plnntntions de 

caoutchouc, café et conne à sucre. Là le bccuf con­

,·ient tout aussi bien et 1nême mieux que le buffle, 

car ce der,üer animal n'aime pas les travaux eu ter­

rain sec. 11 lui faut de l'eau. Aussi est-il tout à fait à 

son aise dans ln rizièr e' basse de l'Oues t où il est d 'ai l­

leurs ahsolumcnt indispensable. Mais ses qualités 

d 'aduptalion à la rizièr e mises à pari, le buffle ne 

vaut pas c11 somme le breuf comme animal de tra· 

vail. Il es t capable de fournir un effort beaucoup 

plus intense, mais moins prolongé, e t, d'oufre part, 

iJ <'caint beaucoup "p lus la cll!lleur. Dès 10 heures du 

matin, il est bon de le m ct11·c nu repos. li est fait pour 

le tra,·ail lent, effectué sous une chaleur douce et 

humide. D'autre part, il est beaucoup plus sensib le 

<1ue le bccuf aux maladies contagieuses du pays.'Eo-

6n. son principal inconvé11icnt est (Ju'il n'améliore 

nullement le sol sur le<tnel il ,·il. Aucune plante ne 

p eut résister sous ses pas, e t les endroits où il passe 

ne sont plus, nu bout d 'un certain t<>mJlS, que des 

marécages. Ce sont des coins de terre perdus. Les 

buffles sont loin d'apporter par leur pacage une fer­

tilité nouvelle nu sol qui devient dur, p ar 

conséc1uenl improductif. Aussi les dzicul!curs ne les 

util isent-ils que comme moteurs. pour s'en débar ras­

ser aussitôt les labours terminés. Mais ce sont des 

moteurs indispcnsnhlcs que l'on n'a jamais pu et c1uc 

l'on ne pourra probablement jamais remplnce1'. Des 

essais on t élé faits ces dernières années en Cochin­

chine pour ut iliser la trnelion mécanique à ln culture 

du riz. 1-A)s •·~sultats n'ont pas été favorables. Les 

moteurs agricoles se son t 111on1rés incapables d'ef­

fectuer co11,·enablcmcnt des labours sous l'eau cl 

dans la vnse et on a dti y r enoncer. L'homme n'a pu 

,,aincrc ln nature el, nwlgré les pro!,<rès de la m écn­

ni<JUC modcr~JC, la _traction unimalo s'e.s t montrée là 

essentielleme nt supérieure. Le buffle esl cl reslera 

touj ours l'inslrumcnt sons lc<Jttel le riz ne saurait 

ponsser en Cochinchine. 

UTU.ISATION ll]l T.\ \ ~ANnR 

La ,•in1ulc d e buffle est peu consommée eu Cochin­

d,ine. L11 principol.c raison réside dons le fait que le 

buffle) est con sidéré à peu 1irès uniq uem ent comme 

un an imal de travail. Les indigènes l'utilisent à ce 

point de vue le plus longtemps possible, jusqu'à 

l'âge de 20 ou 25 ans, de sorte que l'on n'abat pour la 

boucherie c111e les buffles ne pouvont plus travailler 

ou aya nt eu un accident quelconque, ou ceux qui, 

(lOussifs et maigres, sont incapables de r endre ser­

\'ÎCc. Aussi, peut-on di~e q11e la viande de buffle mise 

en vente représente 1>l11tô t un déchet. D'oiJJeurs, en 

vue de conserver le cheptel de Ja Cochinchine déjà 

insuffisant, l'arrêté du Gouverneur Général de l'Jndo­

chine, en date du 27 octobre 1922, 11 réglementé l 'a­

bntngc des animaux pour ln boucherie cl pré.voit 

(article 3) (JU'i l est interdit d'abattre pour la con­

sommation locale : 
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c l • Les femelles des espèces bovine et lmbaline, 
su1û les exceptions prévues et définies ci-après par 
le présent arrêté ; 

2• Les mâles non châ trés et les hongres de ces 
espèces âgés de moins de 5 ans ; 

3• Les veaux et les buftlons âgés de moins de 20 

mois, a insi que les hongres de ces espèces âgés de 
plus de 5 ans pom·ront êlre aha.ttus en vue de la con­

sommation locale. L'àge de 20 mois s.cra considéré 
comme atteint pour les veaux comme pour les buf­

flons dès la chute des pinces de lait ou l'npporilion 

des pinces de remplacement. Les vian des des tau­
reaux et des buffles non châ trés âgés de plus de 5 ans 
abattus pour la consomma tion loeaJe seront estam­

pillées au moment de l'abntnge, de façon à être faci­
lement distinguées des viandes provena nt d'animaux 
châtrés. li en sera de même des viandes provenant 
des femelles des 2 espèces en état d'embonpoint pour 
lesquelles un Vétérina ire inspecteur du Ser,•ice des 

Epizooties aura délivré exccptionncleme111 un cer­
tificat d'inaptitude à lo reproduction e t au travail. 
Ce certifie.nt délivré gratuitement devra être pré­
senté a u moment de l'abatagc. • 

L'article 1t du même arrêté réglemente l'abatage 
pour l'exporta tion. li est interdit d'exporter à l'état 

de viande fraiches, en boîtes, ou conser vées par des 
procéMs frigor ifiques ou autres : 

c l O Les ,·imulcs provenant des nniuiaux de l'espèce 

buhaline 0 11 des femelles de l'espèce bovine sans ex­
ception; 
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2• Les viandes provenant des nulles et hongres de 
l'espèce bo,-i ne àgés de moins de 5 a ns. 

Excep tion scrn faite pour les \'inudes 1>rovenant 
de \'Caux âgés de moins de 20 mois. • 

Aussi, le nombre de burlles abattus pour la bou­
cherie est-il resu·eint en Coclùnchinc. Dans les abat­
toirs provincia ux on tue environ 7 à 8 buIJles par 

mois. Le centre' de coJ)sommaLion le plus important 
est Cholon, 11ui tue 200 à 250 buillcs par mois conlrn 

300 à 320 bœufs. Par contre, à Saigon, la consomma­
tion mensuelle n'est guère que de 30 à 35, alors que 
pour les bœtûs elle atteint 800 à 850. C'est que Cho­
Ion est presque uniq uement une ,·ille chinoise et 

beaucoup de Chi110is préfèrent la viande de buffle. 
lis prétcndellt qu'elle est plus saine et ne cause J>0S 
des trouhles nerveux comme celle du hœuf. 

Les Annamites mangent indifféremment les deux 
sortes de viande qu 'ils ne distinguent d'a iUeurs pas. 

Ln viande de hume est cependant reconnaissable, 
car elle est plus colo'l:éc, plus i·ouge foncé que celle 
du bœuf. Ses flhres sont plus grosses et plus ligacu· 

ses e t surtout elle exhale uue odeur un peu spéciole 
ra1>1>clant l'odeut de la vase. La prédilection des 
Chinois pour cett e viande ne se j usti6e guère, CRr, 

conlroirc111 cnt à ce qu'ils croienl, clic es t de digest.ion 
moins facile que celle du hcc ttf.; elle est plus coriace 
el certainement moins n utrit ive. D'autre pari, il n'a 

j amais été démontré que ln viande de bœuf occa ­
sionnail des troubles nerveux ! Quoi c1u'il en soit, 

Cholon, gros contre ch inois, en fuit une consomma­
tion assez forte. Les animaux abattus pèsen1 e1w i1·on 
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2ô0 kilos et do11ncnt un rendement de 60 %, soit 150 
kilos de viande. Cette ,·iande se vend 35 à 40 cents 
(centimes de piastre), alors que celle de hœuf vaut 

40 à 50 centimes le kilo. Les l11digènes hi mangent 
rôtie après l'nvoir coupée en petits morceaux et mé­
langée à des Mgumes <'t à lu salade. Les Chinois en 

font des soupes et bouillons renommés qui leur ser­
vent à assaisonner d'autres mets. /\l)tons aussi qu'ils 
son t i rès friands du foie qu'ils mangent à l'état cru 
ou après l'avoit· insufOé d'eau par la ,•oie du canal 

cholédoque. Ils le coupen t alors en petits morceaux 
et y déversen t une soupe très chuude <1ui assure 
ainsi la cuisson. Aussi, les bouchers chinois n'aiment­

ils guère <rue le vétériDaire inspecteur des viaudcs 

incise le foie pour y découvrir des parasiks ou des 
lésions diverses. 

Les principales saisies de viande de bœuf sont mo­

tivées piLr la tuberculose, ta distomatose, la sarcos­
poridiose et la strongylose broncho-1n1hno11aire. La 

tuberculose, quoique 1ieu fréqt1ente, est quelquefois 
obsen ée. A l'abattoir de Cholon, on en obsen •é' nne 
moyenne de 2 cos par m ois, nlors que chez le bœ uf 
elle est tout à foi! rare. Tl est vrai que les buffles abat­

tus son t des animaux reconnus incupahles au trffvniJ 
et r eprésentent un clécbel. Cc sont souven t des ani­
maux poussifs el maigres. Donc, rien d'étonnan t à 
ce que, dans le nomhre, on lrouve de temps en temps 

quelques cas de tuberculose. Presque touj ours il s'a­
git de tuberculosé cnsceuse des poumons, et il nous 

a été donné sou ven t de nous trouver devant des or­
ganes littéralement transformés en caséum. 

Distomatose. - 90 % des bufllcs présenteut. après 

J'a.batage, des foies farcis ile douves. 
Grande douve : fasciola hcpulicu ; 

Petite douve : dicrocœlium laucca lum. 

Sarcosporidiose. - 2 /1 3 %. Sc reconnaît à 1u1 pi-
queté blanc caractéristique que l'on trou"e presque 

toujours dans les m asses muscu laires des cuisses. 
Cette sarcosporiclie parait être une esp èce spéciale 
au burne. Elle es t plus grande •que celle du porc. 

Strongylose. - Assez fréquente. Se reconnaît à la 

présence do strongles dnns les bronches et les pou· 

mons. 
Si!,'lla lons. pour te1·mincr, qu'en dehors de l'ahntagc 

pour .Ill t,c,ucher.ie, les Annam.i les immolent périodi­

quement des buf'1es pour leurs sacri fices rituels. No­
tamment une fois par on, chaque village implore Je 
secours du génie Jlrotecleur (Cc génie protecteur a 

été nommé aulrefois par ordonnance royale de In 
cour de Hué) . Dans ces sacrifices, on tue de préfé­
rence des bufOes. 

UTILISATION Dl/ !,AIT 

La fonction laitière de la_ bufflesse n'est utilisée 
nulle part en Cochinchine. Cependànl, en llalic, 011 

consomme du lait de bufflesse et aux Indes anglaises 

on cite des hufnesscs capables de donner jusqu'à 
30 litres de lait p ar j our. Cette question n'a jamais 
été envisagée dans uotre colonie, cepenclnnt dépour­
vue à peu près de lait naturel. Les bufOons utilisent 
tout le lait de leur mère el sont sevrés tardivement. 
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D'aillellrs les femelles de l'espèce bubalinc comme 
celles de l'espèce bovlnc de .. ace annamite donnent à 

peine trois quatrs de lilrc de !oil par jour. Par ln 
sél.eclion el par la gynmirsfique de la mamelle, peul" 

èlre aurait-on pu o!Jlcnir des rendements UJJpré­
ciables. 

Le lait est 1>lus blanc, plus consislanl cl plus cré­
meux que celui de vache. 

U·tlLISA110N DES PHOl)lJITS D
0

0HIGINP. RUBALIN& 

L'industrie cochincbinoise ne soil pas encore uti­
liser lous les produits <Jli'ellc peul retirer du buffle. 

Aussi la pluporl de ces produits lets que les sohols, 
le soug. les os, sonl-ils souvent abandonnés el consti­
lucnl ainsi parfois des foyers d'infection. Cependant, 
les indigènes savent tirer par6 de la peau, des cor­
nes, des os longs el de la graisse. 

Pour les usages dontestiques, la peau du buflle 

encore fraiche csl découpée en lanières plus ou moins 
) 

1,rrosses el de longueur différe111e. Ces lonières sont 

tordues, lendnes et séchées au soleil. Elles consli­
tuenl alors des cordes Lrès solides. Pour Je commerce, 
les 1>eaux sonl séchées au soleil el vendues aux com­

merçants chinois qui les li".rent soil à l'exportation, 
soit aux lnnucries de Cholon. Le cnir sorti de ces 
dernières est rouge, cassant el de peu~Hc valeur. La 

peuu d'un buffle eu Cochincltine a une ,•alcur mar­
chande dê 3 à 6 piastres. 

Les corocs sont vendues aux Chinois qui les ex­
portent eu Chine ou nu Japon d'où elles reviennent 

en Cochinchine sous forme d'objets d'art fnbriqués 

• 
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par les industries de ces deux pays. Quelques ou­
vriers cochinclüuois en fonl des boutons, des pei­
gnes, des sifilets, des cornets à poudre, des manches 
de couteaux, iles tuyaux de pipe, elc. Ces cornes soul 

uussi, très souvent, nnluralisées pom· orner les ap'" 
parlements. 

Les os des hufOcs sonl généralement abandonnés. 

Ou uo les utilise mèn1c pas pour constituer des e_n­
grois. Seuls les os longs des membres soul employés 
par les lourneurs et coulelliers. 

La graisse de buffl~ n'csl pas comestible parce 
<1u'el1e a une odcm· spéciale forle cl mauvaise. O'ail­
letirs, le buffle en fournil très peu. On en fait des 
bougies chinoises et du savon. 

lJTILISA110X IJU JIJUNE nUPl' Lll POUi\ LA PAJll\JCATION 

OU VACCl..'i JP.NNEfüllN 

C'esl eu 11192 <1ue le Docteur Calmette, alors dü-ec­
teur de l'lnslilul Pastcm· de SaïgoJl, eul l'idée de vac­
ciner un jeune buflle dans uu hui de sim1>le expéri­
mentation. Les pustules se formèrenl d'une façon 

magnifique sur l'animal el l'essai du vaccin obtenu 
sur un cerlai;, nombre d'enfants donna un résullal 

positif de 100 %, Dès lors, l'luslilul Pasle111· de Snï­
gon décida la subslituliou des burnous aux génisses 

po11r ia fabricolion du vaccin jennerieu. L'inocula­
i.ion donnait aux eufauts des pustules superbes, bien 

ombiliquées el évolunnl d'une façon remarquable. 
Le bufflon esl donc devenu en lndoéhioe Je sujet vac­
cinifère par excellence. La lcchniCJUe indiquée par 

Calmellc pour l'inoculation et la récolte du vaccin 

• 
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est la même que pour les génisses. On se sert des b11f­
llot1s de 10 à 15 mois <1lli sont loués aux indigènes et 
amcné,s chaque semaine à l'Institut Pasteur. Ils sont 

gardés 48 heUt·es eu observation avant l'inoculation, 
et les sujets chétifs et malades sont éliminés. 

L'inoculation du vaccin se fail sur le côté droit, 

dans une zone délimitée par une ligne hori?.ontale 
allant de l'épine de l'omoplate à l'épine iliaque, et 
2 lignes ,0erticales portant de l'épine de l'omoplate et 

de l'épine iliaque et aboutissant à une ligne horizon­
tale passant à cieux travers de doigt au-dessus de la 
ligne blanche cl par allèle à cette dernière. Les sca­

riHcaLio11s, au nombre de 75 à 100, selou In grosseur 
de l'animal, sont fa.iles au moyen d'un scarificateur 

presque mousse de fnçon li n'entomer que très légè­

rement l'épiderme très fragile du bufflon. Chaque 
scarification a la forme d'un ovale lrès allongé, me­
surant environ 4 ce11timètres de long, sur 1 centimè­

tre de large et cOIUJ>Osé de lignes oblîques, porallèles 
et rapproehêes de 2 millimètres environ. Une cen­
taine de piqi\res sornt faites, en outre, dans la région 
inguinale el mammni.re. L'évolution des pustules est 

un peu plus rapide que chez le veau el le vaccin doit 
être recueilli de bonne heure pour é,•iter la dessica, 
lion et l'nffaiblissement de la ,·irnlc,!Ce. Ln récoJle a 

lien selon la saison, 00 à 100 heures après l'inocula­
tion. La p1il1>e est r,ecueillie par râclage Tnpide d'un 
coup de curette Volkmann hien tronchnnl , de drn­
cune des pustules. On enlève ainsi d 'un seul coup la 
pulpe cl la lymphe avec le minimum de sang. La 

cicatrisation des pmstules est ll'ès rapide chez les 

bufflons et ils son t rcn,lus à leurs propriétaires deux 

jours apr~s la récolte. 
On inocule oinsi •l, 8 ou 12 huCflons par semaine, 

se lon la saison cl l'imporlauce des dcmondes de 

vnccin. 
La pulpe, obtenue par raclage des pustules, est 

mélangée à son poids de glycérine. neutre, chimique­
ment pure, et mise ù lu glacière, puis broyée au 
broyeur Latap ie au fur et à mesure des besoins. Le 
poids de la pulpe ,•aécinalc uon glycérinée, fournie 

par chaque bufflon est en moyenne de 75 grammes. 
Apr~s mélange avec ht glycérine, élimination des 
croùtes trop dures et hroynge, chaque animal four­

nil une moyenne de 140 gr.ammcs de ' pulpe glycéri­

no\e utili sohle, soit environ 7.000 doses de vaccin, à 
raison de 2 cenligi•an11nes par dose. 

C:es dernii•rcs annêes, l'fnstitut Pasteur de Saïgon 

n délivré chaque ,année 2 million~ el demi à 3 mil­
lions ,fo doses de vaccin. 

• 
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CHAPITRE VI 

Transit et commerce 

Nous avons vu que les buffles eo Cochfocbine sont 
élevés en très petit nombre pour les besoins de la ri­

ziculture et que leur élevage se fuit dans de très 
nHtm·aiscs conditions. Aussi fa production est-elle 
fafüle el les naissances annuelles peu nolllbreuses. 

Ln première mesure utile il prendre était donc d'in­
terdire nux animaux de l'espèce hubaline la sortie 
du territoire de Cochinchine. Et. en effet, un arrêté 
du Gouvem eur Généra.l. en dote du 27 octobre 1922, 
a prohil1é c l'exporta tion hors de l'lndochinc, par 

les ports de la Cochinchine, des a nimaux de l'espè­
ce buba line provenant de Cochinchine ou acquis 
dnns ce 110.ys, <Juel que soil leur ûge. Seuls 1>euvenl 
èlre exportés par les porls fi e Cochinchine, les lmf• 
Ocs en transit provena nt d'un autre pays de l'Union, 

sous résen •e qu'ils soient accompagnes d'un certifi­
cat {l'or igine et que l'export11 lion hors du JHl)'S donl 

ils sont originaires soit a utorisée > (arlicle 2). 

' 



Par contre, les aninrnux de l'csp~ce bovine dont 
la nécessité n'est pas aussi impérieuse clans notre 

colonie peuvent être exportés dans ·une certaine li­

mite (mâles âgés de 1>h1s de 5 ans) . 

Malgré cette interdiction, la Cochinchine ne peut 
se sufllre à elle-même et elle est obligée d'importer 
annuellement des bufncs "enant des autres pays de 

l'Union. Cette imporlalion est ahsolumenl libre, sous 
réserve cependant que les animaux soient somnis à 
leur entrée en Cochinchine à l'exnmsn et à ln ,·isite 
sanitaire. L'arrêté du 25 octobre 1920 a réglementé 
ces transactions : 

< ARTICLB PRE:ullln. - Rn Cochinchine, l'examen et 
la visite sanitaire des animaux venant d'un autre 

pays de l'Union donneront lieu à la perception sur 
les commerçants intéressés, d'une taxe de 6 piastres 
pour tes lots de 50 têtes nu moins et de 0,20 par tête 
en plus de 50 (espèces bovine el buhaline). 

An·nc,.a 2. - Les propriétaires a.uront la faculté 

de grouper leurs animaux par lois de 50 têtes, pour­
\ 'U <1ue ce groupement se fosse à la même heure et 
au même endroil, de façon à ne uécessiter qu'une 
seule visite sanitaire. 

Quant aux lrnnsnclions à l'intérieur de la Cochi1t­
chine, elles sont réglementées par l'arrêté du 27 oc­
tobre 1022 qui spécille que: c toutes les transactions 
ayant pour objet le bétail vivant, ~pécialemenl les 
animaux des espèces bovine et hubnlinc sont libres, 

sous réserve de ln réglemcnlation locale relative à 

l'immnlriculntion des animaux domesli<fues cl des 

• 
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1>rescripfions sanitnfres édictées pour prévenir l'ap­

parition ou la propagation des maladies contagieu­

ses. > 

Ainsi, quand une pro,•ioce est déclarée infectée de 
maladie contagieuse, aucun ,mimai des espèces ho­

"ine ou bubaline ne peul y pénétrer, qu'il provien­
ne d'une nuire 1>rovi11ce de Cochinchine ou d'un au­
tre pays de l'Union. De même, aucun animal ne peut 

en sortir. 

Deptùs 3 ou •I ans, à la suite des êpizooties de peste 

bovine cl de barbonc, et aussi parce que les terres à 
paddy s'étendent de pins en plus, les importations de 
bufnes ont considérableruent augmenté, el l'on peut 
évaluer à 30.000 environ le nombre de hovins el bu­
halins que la Cochinchine importe chaque année du 

Camhodge cl de !'Annam. La grosse majo1·ité est 
constituée par des hufnes el provient clu Cambodge. 
Ln principale porte d'entrée esl Chaucloc, ou. plus 
exactement, Tanchàu sur le Mékoug. Le.-, importa­
teurs vont cher('hcr les animaux au Cambodge sur­

tout daus ln région de Takéo. lis les emharquent sur 
des chaloupes ou des sampans, et, par le Bassac, les 
font arriver jusque dans les provinces de Boclieu, 
Soclrang, Rachgi,,, Mytho. Jls s'arrêtent Il Chnudoc 
pour ln visite sonitnire. Ces mouvements de bétail 
onl surtout 1.icu dans la période ((Ili précède les Ira­

vaux du riz, c'cst-à-jirc vers les mois de mars,' avril 
el mai. Cependant, dans les 1>r0Yioces du Nord­
Ouest <le la Cochinchine (Chnudoc, Longxu);en, Fla­
tien et une 1>n1"lie de Tonan) oil la nature du sol se 
prêle par excellence à la culture clu riz 0ottanl, le-~ 



travaux de labour se fon t plus tôt que dans !oui le 
reste de ln Cochinchine, c'csl-à-dirc it partir de jan­

vier. Comme le pays ne prodtûl pns assez d'animaux 
pour les travaux agricoles, les Cltllivatcurs soul 

obligés d'en frure venir du Cambodge. Ces animaux 
sont gardés pendant toute la durée de la saison des 

labours el quand celle-cl est terminée (mai -juin), les 
propriétrurcs cherchent il s'en débarrasser, soit pnr 
raison d 'économie (éviter les frais d'entretien el de 

gardiennage), soit pour les soustraire aux vols si fré­
quents, soit enfin par manque de pince pour les par­
quer en temps de crue. C'est alors, à partir de ce mo­

ment (avril-nrni), q11e les 1·i?.iculleurs cles provinces 
de l'01tesl (Calhio, Soctroug, Baclieu, Rachgia, Ca­
màu) viennent s'approvisionner en buffles dans la 

province de Chaudoe qui est, pour ainsi dire, la 
porte d'entrée clu bétail venant du Cambodge. Ces 
transactions importantes alleignent leur maximum 
d'intensité cle1>nis plusieurs années. Ces importations 
se renouvellent tous les ans, à peu p1·ès à la même 

époque; ln plu11arl des animaux importés clans les 
provinces de l'Onesl ne résistent 1>11s longtemps (l Il 

3 ans) dans ces plaines de basse-Cochinchine oit 
l'eau saumâtre cl le manque d'herbe en cerh,ines 
saisons les déciment peu à peu. Les riziculleurs de 
ces pro"inccs sont très ennuyés de ces perles conti­

nuelles qui se chiffrenl chaque année par plusieurs 
centaines de milliers de piastres. 

Cc sont surloul les provinces de Daclieu, Rachgin, 
Soclrang, c'esl-il-clire les trois provinces formant ln 

pointe de la péninsule cochinchlnoise, c111i achèlcnl 

.. 
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la plus grande p arlie de ces buffles importés : cn,•i­
ron 10.000 par an. Ces provinces, en effet, produisent 
énormément de riz el les condilions de \'ie des a ni­
maux y sont encore plus défuvorahks qu'ailleurs. 

Les marchands de bestiaux qui se livrenl à ce com­

m erce réa lisent de gros bénéfices. Ils achètent les buf­

fles 20 il 50 piastres la paire et les. 1·cvendenl faeile­
menl 150 à 200 piastres. L'A.nnamite en a absohunen t 
besoin à ce moment-.là, cl les paierait n'importe quel 

prix. Les bufflesses surtout se \'Cnderll très cher. 
En dehors de ces gros transits périodiques relatifs 

à la cullure du riz, de petits cou"ois de baffles sont 
importés durant Ioule l'année, venant du Cambodge 

el de !'Annam el destinés surtout à alimenter les 
nballoirs de Saïgon, Cholon, et tJuclques gros centres 
indigènes. Ceux du Cambodge passent par Chaudoc 
ou arrivcnl par ,·oie de terre aux frontières du Nord 

de Tanan. Tayninh. el Thuclnumot. Ceux de !'An­
nam transilen l par \'Oie de terre (Raria) ou por voie 

ferrée jusqu'à Soïgon, Cholon. Mnlbeureusemcnl, 
beaucoup de ces convois entrent clandestinement 
sans subir cl'examen snnilairc. Dans les régions boî· 
sécs de l'Esl notamment, il est à peu près impossible 

de surveiller rigoureusem ent les mouvements de 
bestiaux. 11 n'y a pas de points d'entrée bien détermi­
nés el à la faveur de la forêt les indigènes fo11t pas­

ser bien des bnfnes de !'Annam en Cochinchine sans 
les déclarer à l'Adminisl:ral ion. E t c'est ainsi qu'en 
1922, le lerriloire cochinchinois fui enw1hi par la pes­
te bovine 1 

En ~,e qui concerne les transactions à l'intérieur de 
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la Cochiochine, la fol'mc la plus courante des 

échanges de buffles est constituée par le métayage. 
Beaucoup d'indigènes ne peuvent posséder eux-mè,. 
tncs les buffles dont ils oui besoin pour leurs travaux 

agricoles. lis s'adressent alors à des Européens ou à 

des indigènes plus riches, qui leur louen t les ani­
maux moyennaul une certaine reclevancc. 

En Cochinchine, i1 n'y a pas, à proprement parler, 
de mm·d,és à bestiaux, et c'est 1>resc1uc toujours Il 
la location que )'Annamite pauvre a recours. 

Cc mode d'échange facilite d'ailleurs ln propaga­
tion des nutladies cootagieuscs, car, le plus souvent, 
il a lieu même si le village est sous le coup d'un ar­
rêté d'in!cction. Tl facilite aussi beaucoup la tâche 

des recéleurs de buffles volés qui, ne sachant com­
me111 les écouler, les louent ou les prêtent à d'autres• 
Annamites. Si, alors, une réclamation sur\'ieot, le 
recéleur soutient que le buffle contesté est sa pro­

priété en exhibant de sa collection celle des caries 
qui semble le plus correspondre nu signalement de 
l'animal, 011 alors il nie non pas la location elle-mê­
me, car le contrat est là pour l'attester, mais l'identi­

té de l'1111imal : le burne en location n'est pas celui 
qui constitue le corps du délit ! 

On )>eut dire qu'à l'intérieur de la Cochincbine, le 
co1nme1·ce des burnes est constitué fort souvent par 
une série de vols, de localions et de prêts, sous mille 

formes de combinaisons dont ('Annamite seul est 
capable. 
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CONCLUSIONS 

Le burlle esl ;\ la hase de ln pi·ospérité économi­
que de noire colonie. Sobre el rustique au 11ossible, 
trnvaillew· puissant cl infatigable, merveilleuscmcnl 
spécialisé aux travaux de la. rizière, on ne peul le 

1·emplacer; c'est un bel exemple de s11écialisalion 
zoolechniq ue. 

La. Cochinchine ne doit pas oublier que si elle 
compte aujourd'hui parmi les plus riches pays du 
mo1ule, elle le doit indirectement, mais essentielle­

ment à sa population hubalioe. Elle s'etîorcet·a donc 
de la cooser,·er iutnclc, d'en améliorer les conditions 
d'existence et d'en accroitre l'eŒoclif fort iosu!Jlsaot, 
nous l'avo11.s vu. 

En 1919, l'Admiuislralion coloniale a enfin doté 
notre colonie d'un Scn•ice ,,élél'ioafre tJUi a déjà fait 
preuve de beaucoup d'a.ctivité en luthml coolre de 

redoutables maladies contagieuses : peste bovin.e el 
barhooe. LJ:~ mesures de police sanitaire jointes aux 
méthodes médicales : sérothérapie el séro-infcclion 

01t1 permis de juguler la peste bo\'iue. La vaceiua­
lion conh'e le barbone par· le bactériophage de d'Hé­

relle-Le Louël o fnil régresser de plus en plus cette 



maladie. C'est fort bien; nos buffles soul ainsi pro­
tégés coutre deux redoutables Iléaux. Mais le ,·été• 
riJHûrc colonial ne doit pas se conlculer de guérù- et 

de prévenu: les maladies. ll doit aussi èlre un hygié­
niste et un zootechnicien, c'est-à-dire qu'u doit amé­

liorer le-!! conditions de ,•ic el de reproduction des 
anùuaux. Et, en Cocl1inchlne, ses efforts doivent }>Or• 

ter avnut tout vers le buffie, car c'est l'animal do­
mestique par excellence, et c'est pom·tant lui qui vit 

cl se.reproduit de Ja fa~on la plus lamentable I li est 
v1·oi qu'à ce point de ,•uc, la nature n'a pas fa,,01·isé 
la Cochinchine, surtout l'Ouest et le Cenll'e. Com­

ment coucevoir de belles bêtes sur ces lcnains va­
seux et marécageux I li faut cependant essayer d'y 

suppléer eu 1>artie. L'AdnlÎllislrution et le Service 
vétérinaire p ow-raicnt, à notre avis, envisager les 
poiuts suivants : 

1° A.tuêliorcr l'habitation du bultle ; 

2• Créer des résen-es fourragères pour ln période 
de disel1e; 

3• laitier l'indigène aux méthodes d'élevage ra· 
tionuel : sélectiou, choix des reproducteurs, s11rveil­

la11cc des saillies, castration, etc. El, à cet efl'et, les 
vétérinaires auxiliaires d'Indochine, _par les liens 

plus intùues <1u'ils ont avec leurs compatdotcs, pour­
raient 1·endre de très grnnds services ; 

,1° Justituer des concours agi·icoles de bufiles el 

distribuer des primes d'encouragement aux prop1·ié­
lnires des plus belles bêtes ; 

-69--

5° Favorise1· surtout l'élevage du buffie dans les 
régions les plus propices a cet égard, c'est-à-dire les 
provinces de l'Est qui pourraient ainsi fournir aux 
provinces de l'Ouest et du Centre les animaux de 
travail dont elles ont besoin; 

6° Protéger les propriétaires de buf0cs contre les 
vols et pour cela confier au Service vétériunirc le 
contrôle des cartes d'identité, 

Ces mesures exigeraient évidcnunent des saèrifl­
ccs pécuniaires de la pol"t de l'Administration, mais 
un pays riche comme ln Cochinchine et qui lient sa 

fortune de l'ngricultnrc, a tout intérêt à favoriser et 
tlé,•elopper !"élevage de ses animaux de trnvail. 
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